
Les livrer aux prédateurs
[…] mais pour les cultivateurs, pour les boulangers et pâtissiers, pour vous et pour moi, fi ! Les cafards ne seront 
jamais que des rongeurs infects et des gâte-farine. 
Blumenbach prétend que, dans les maisons qui n’en sont pas encore trop envahies, il suffit de placer pendant la 
nuit un canard ou un hérisson. Mais le canard, pendant la nuit, dormirait, et serait en dormant, le malheureux, 
dévoré par les blattes. Quant au hérisson, si la population n’était composée encore que de quelques individus, je 
veux bien croire qu’il pourrait les détruire ; mais les œufs cachés dans les fentes, où les trouverait-il ? Pour moi, 
c’est à la chimie que j’aurais recours pour me débarrasser de l’affreuse vermine. Il y faudrait de la patience et de 
l’attention ; j’en aurais.
« Le cafard », in Petites et grosses bêtes, essai de zoologie populaire, par Eugène Noël. 1880. En ligne à gallica.
bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5440347h  

Les fusiller
« Un promeneur aperçoit une masse, perchée à près de 20 m dans une peupleraie, qui avise l’employé communal 
chargé de la sécurité et de la prévention au sein de la collectivité qui contacte un apiculteur administrateur de 
l’Association action anti-frelon asiatique (AAAFA) pour la Bretagne, lequel fait appel au président de la société 
de chasse, qui mobilise une équipe de 7 chasseurs. Les chasseurs ont, simultanément, tiré sur le nid de frelons avec 
des plombs de différents calibres (2, 6, 9 et 12). Le nid et ses occupants ont été détruits. »
Le Télégramme, 4 décembre 2015.

Dessin Jimmy Massoir

■ Le grand livre des toutes 
petites bêtes
Dans les coulisses du monde visible prospère 
une vie foisonnante, minuscule, qui échappe 
à l’œil nu. Les auteurs nous transportent 
dans dix lieux, très proches de nous (notre 
peau, nos draps, le sol de nos maisons) ou 
éloignés (le fond des rivières et des océans, 
la plage…) pour nous en faire découvrir 

la faune microscopique. 10 grandes planches illustrées de 
2 pages dévoilent le monde des tous petits animaux, appartenant 
à pratiquement tous les groupes d’invertébrés : unicellulaires, 
acariens, vers de toutes sortes, insectes, mollusques… Un rabat 
situé en face de ces planches présente pour chacune le milieu 
illustré et, au dos, les principales espèces qui l’habitent, avec 
leur mode de vie, leur importance dans ces micro-écosystèmes. 
En fin d’album, un lexique détaillé et 4 planches consacrées aux 
principaux acariens, crustacés, protistes, ainsi qu’une histoire 
résumée de la microscopie. Un album qui permet de découvrir ces 
petits mondes insoupçonnés et qui donne envie de s’emparer d’une 
loupe ou d’apprendre à manier un microscope pour en savoir plus…  
 
Le monde invisible des animaux microscopiques, par Hélène Rajcak 
et Damien Laverdunt, 2016. – 36 p. – Actes Sud junior, 18 rue Séguier 
75006 Paris. – Sur Internet à www.actes-sud-junior.fr

Lu pour vous
■ On en mangerait
Depuis quelques années, l’entomophagie est sous le feu des projecteurs. Peut-on, faut-il, doit-on manger des insectes ? 
Est-ce une solution possible à une crise nutritionnelle mondiale à venir ? Cela a-t-il un intérêt pour notre santé, pour 
l’environnement ? Mangerons-nous demain des insectes ou plutôt des animaux nourris avec des insectes ? Entre fantasmes 
et études scientifiques, il est bon comme le font ici Vincent Albouy et Jean-Michel Chardigny, de prendre le temps d’une 
réflexion dépassionnée, objective, étayée de nombreuses sources tout en restant accessible à tous et agréable à lire. 
Des origines des pratiques au rejet culturel, de la valeur nutritionnelle à la sécurité sanitaire en passant de la législation 
ou l’approche culinaire, cet ouvrage vous permettra de vous faire un avis avant de passer à table. Bibliographie détaillée.  

Des insectes au menu ? par Vincent Albouy et Jean-Michel Chardigny, préf. de Miguel Prosper, 2016. – 183 p. – Éd. Quae, RD 10, 
78026 Versailles cedex. – Sur Internet à www.quae.com
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par Alain Fraval


